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LA CROIX-ROUGE SUISSE52

Appel en favcur des Suisses lieeessiteiix \

ii retraimer.
Knme par le sort particulitTement triste

d'un trfes grand nombre de Suisses qui sont
aetuellcment dans la detresse a I'Oranger,
la Croix-Rouge suisse a dückR l'organi-
sation d'une collecte en favour de nos
confeddres affamds. S'ils ont pu etre ravi-
taillds pendant longtemps par l'envoi do

paquets de vivres qu'ils ont reeus contre
paiement, l'argent a subi dfes lors une
telle depreciation dans les pays oü sc
faisaient ces envois, que beaucoup do

Suisses ue peuvent plus s'accorder main-
tenant ces secours alimentaires qui leur
scraieut plus prdcieux que jamais.

Leurs economies sont epuisees, de sortc
qu'il lenr est impossible de sc nourrir
convenablement eux ct leurs families, et
le retour au pays prdsente de tolles dif-
ficultes qu'ils no peuvent y songer pour
le moment. C'est l'existence mömc de nos
confdderes dtablis a l'dtranger qui est

menacde; notre aide s'impose, aussi devons-

nous intervenir dans la mesure oit cela

est realisable, mais il n'est malhcureusc-
ment pas possible de faire actuellement
des expeditions dans les pays on rbgue
I'anarchie (Russie, Hongrie, etc.).

L'Office fdderal de 1'alimentation qui
a pris les dispositions ndcessaires pour
que les colis arriveut cffcctivement ä ceux

de nos eompatriotes que la Croix-Rouge
suisse desire atteindre, s'est declare pret
it continuer les envois de vivres ä nos

concitoyons ndcessiteux, pourvu que le

paiement en soit assure. 11 s'agit done

de rdunir, par l'entremise do la Croix-
Rouge qui organise dans ce but une
collecte nationale, une tres forte somme, afin
de secourir quelques inilliers de Suisses

dont les families sont dans le plus grand
besoin.

La Croix-Rouge du district dc Neu-
chatel a ddpose des listes de souscriptions
dans quelques magasins de la villc, signals

par des affichcs il croix rouge, ct
les administrations do nos journaux rccc-
vront volonticrs les dons (ju'on voudra
leur rcmettre afin de venir en aide ä des

enfants du pays.

Malgre toutes les collectcs faites en

faveur de tant d'teuvres interessantes, nous
sommes persuades que cclle-ci no laissera

pas le public neuchätelois indifferent, et

que la g£n(irosit6 proverbialc dc nos con-
citoyens nous permettra de contribucr ä

assurer l'cxistcncc de confederes dont les

families souffrent r^ellement de la faim!

Pour le Comite de la Croix-Rouge
du district de NcuchAtel,

Le president: II. I)u Bois, pasteur.
Le secretaire: D1' C. de Marvcd.

Geneve, station centrale des secours de la Croix-Rouge

Le D1' Bouquet ecrit dans Le Monde
Medical :

On parle beaucoup de la Ligue des

Nations et mAmc si le scepticisrae, en cette

mattere, alimente par les letjons du passe,

apparait comme plus legitime qu'en ce qui
concerne la protection mecanique contre

les epidemics, il n'en est pas moins tres
beau de faire cette tentative d'union entre
tous les peuples dc la tcrre. Mais cette
union doit-ellc sc cantonner sur le terrain
politique et ne viser qu'a empecher le

retour de cataclysmes semblables a celui

(pre nous venons de vivre pendant cinq
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anndes inoubliables? Los dirigeants de la

Croix-Rouge aindricaine ne l'ont pas pease,
lis out jage - - el combieu il faut les en

approuver! — qu'il scrait toutaussi louablc
ct peut-etre plus immddiatement realisable
do s'unir pour hitter, tons cnseiublc, contrc
les niaux de toute sorte qui ddciment 1'hu-

manitd, plus sClrement et plus constamment

que la guerre. Les famines, les dpiddmies,
les catastrophes de tout genre sc sueed-

dent sans interruption et sdment la mort
d'une effroyable fayon. C'cst, soudain, tout
an pays livrd a cette devastation. Aussi-
tot il s'organise tant bicn que mal, lutte
avec scs propres "forces contrc 1c fldau
et finit par en avoir raison, aprds mainte
hdcatombe. Pendant ce temps, dans les

autres pays, existent des chercheurs,, qui
pourraient diriger leurs investigations sur
la cause du mal; dos savants, qui con-
naissent des moveiis de le combattre; des

organisations qui seraient susceptibles de

porter secours aux victimcs. Mais tout
cela est dispersd, est aviso tardivement,
mal tonu au courant, ne sait quels
services il pourrait rendre. Les Amdricains
ont estimd qu'une organisation internationale

scrait, en cette affaire, possible et,

en gens pratiques, ils se sont immddiate-
mcnt mis en demeurc do la creer.

Si j'ai bicn compris l'dconomic do leur

projet, voici ce qn'ils proposent. II y aurait
a Gendve (on devait bien cela a la ville
d'oft est partic l'idde de la Croix-Rouge)
uno organisation permanente, en rapports
en premier lieu avec les Croix-Rouges de

tons les pays du globe et ensuite avec
les competences de toutes les nations. Dds

que quelque part un progress quclconque
intdressant la preservation de l'humanitd
dans un des sens que nous indiquions
tout a l'heure, serait signale, l'organisme
international, lc bureau permanent, si vous
voulez, serait avisd et dtudierait l'inno-
vation. Si el lc apparaissait utile et pra-

tiquemcnt applicable, toutes les socidtds

affiliees seraient prevenues, avec tons les

ddtails possibles. Ce n'est pas tout. Si un
| des cataclysmes dont jc parlais dclatait

en une rdgion quelconque du globe, le

nierne bureau permanent scrait averti. Les

spdcialistes avec lesquels il est en
relations seraient prids d'dtudier la question,
si nos connaissances sur ee point n'dtaient

pas süffisantes. Si elles l'dtaicnt, on lorsque
les renseignements demandds arriveraient,
la Croix-Rouge du pays atteint serait
immddiatement avisde des moyens de lutte
qui paraitraient les mieux approprids a la
circonstance.

Mais il y a mieux, car jusqn'a prdsent,
tout cela pourrait et re le fait d'un simple
institut et il cxiste ddjä des organismes
do ce genre, parmi lesquels l'Officc inter-
national d'Hygidne, qui siege ä Paris. Mais
celui-ci se contente — il ne pent faire
mieux — en sa qualitd de centre exclu-
sivement scientifique, de donncr des con-
seils, des avis, de faire savoir a ses

adherents ce qu'il y a ddja de fait et

d'acquis. II n'est pas outilld pour l'appli-
cation des mesures qui s'imposent. L'union
des Croix-Rouges, au contraire, disposerait
de toutes les organisations de ce genre
ddjft existantes. Au premier appel d'un

pays affilid, non seulcment on lui four-
nirait tous les renseignements rccueillis
dans le monde entier sur la question grave
qui le prdoceupe, mais on serait pret a

lui envoyer tout le inatdriel et tout le

personnel ndcessaires a l'application des

remddes propres a enrayer le fldau, quel
qu'il soit. Ce serait un immense rdseau
de secours inter-liumain, qui ne Connaitrait
ni frontidres, ni impossibilitds d'exdeution.
Ce serait toute l'hnmanitd en lutte contre
le mal qui, oil que ce soit, frappe des

homines.

Est-ce la aussi un revc En serait-ce

un que l'on n'aurait pas le droit de ne
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pas L'aive 1'impossible pour le inner on

bicnfaLanto rdalite. Memo si los rdsultats 1

tie l'entente projctee devaient rcstor au-
dcssous des espoirs (pie de genereux es-

prits fondcnt sur eile, un peil de bien en

sortirait certainemcnt pour cette panvre
humanite qui, depuis des sibcles, semble

surtout appliquer son activity it se ddtruirc
elle-meme. Et puis ne croyez-vous pas que
si la fraternity doit rdgner un jour cntre

les homines, lc chemiu de l'aide mutuello
dans les graudes catastrophes est un des

plus stirs pour parvenir a ce but iddal,
utopique, si l'on vent? Ce serait la, disent
les promoteurs clu uoble projet, le coin-
pldmcnt indispensable de la Liguc des

Xations. N'on serait-ce pas, plutöt, si l'on
parvenait, it creer cette organisation, le
debut et la premibre realisation?

Gardes-malades fc

Le Bulletin de I'Alliance sitisse des

gardes-malades raconte dans son dernier 1

editorial comment l'epidemie de grippe a

fait surgir des infirmibres ainsi qu'une
pluie douce du ddbut d'avril fait pousser
des morilles.

Les aides bendvolcs qu'on a souvent
bte licureux d'avoir auprbs de families
atteintes de grippe, ä un moment on les <

gardes professionnellcs dtaicnt surmendes

ct faisaient dbfaut, out ddcouvert -- dit
1'article que nous avons sous les yeux
qu'ellcs etaient absolument qualifibes pour
devenir d'cxcellentes infirmibres. Nous lc

croyons volontiers, car ces aimablcs dames

ou demoiselles n'ont pas eu le temps, an

corn's de quelques jours ou meme de quelques

semaines d'activitd, de faire connais-

sance ä fond avec leur nouvelle profession,

d'en sonder les difficultds, d'en saisir
les multiples devoirs, d'en voir les dangers.

En effet, le «traitement en masse » pra-
tiqud lors'de l'epidemie de grippe, nc res-
semble que de loin it celui qui s'imposc
habituellenient dans les hopitaux, les cli-
niques ou chez les particulicrs. Les per-
sonnes bienveillantes qui se sont impro-
visdes gardes-maladcs ont eu une vie

plcinc d'interet, passant d'une famillc a

rmees en vitesse

l'autre, d'un höpital militaire ä une infir-
merie de fortune: c'btait le mouvement, la

varidtd, une activitb quelque peu febrile,
mais combien interessante! Elles etaient
charmdes, ces dames, de cette vie remplie
d'aventures et d'imprdvu. Et puis il y
avait les regards rcconnaissants des dd-

fcnscurs de nos frontibres, il y avait uric
sortc de costume assez sevant, un voile,
une croix rouge piqude sur le bonnet ou

sur le tablier, que sais-je encore
La profession d'infirmiere se montrait

sous son cötd attrayant et les gardes im-
provisdes n'en apercevaient point les otn-
bres. Oh! nous nc les rendons pas res-
ponsables de n'avoir pas su discerner cntre
ce que nous appcllerons les secours d'ur-

gence ct les soins aux malades. Sans doutc

que ce travail nouveau a fait ddcouvrir ä

plus d'une aide que la profession de gardc-
malades serait bien la vocation qui lui con-
viendrait, qu'elle dtait apte a ce mdtier
difficile, mais de hi a croire que des cen-
taines de personnes soient rdellement quali-
fides ;i devenir tout it coup d'excellcntes
infinnieres, il y a loin!

Et eependant les lettres affluent, disant
toutes ä peu prbs la memo chanson: « J'ai
soignd avec abnegation pendant taut de
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